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INTRODUCTION


On a coutume de dire des États-Unis qu’ils fascinent autant qu’ils attirent. Depuis leur indépendance, à la fin du XVIIIe siècle, ils n’ont cessé d’inspirer, hors de leurs frontières, historiens, sociologues, spécialistes de science politique, écrivains, artistes et médias. Comme pour toute région du monde, certains pans de leur histoire et de leur culture sont très connus, d’autres le sont moins. Les idées reçues se transmettent avec le temps, se renforçant parfois.


Souvent caricaturés, dans le sens où ils sont facilement idéalisés ou au contraire dénigrés ou moqués, les États-Unis méritent d’être appréhendés dans leur complexité et au-delà des dichotomies et des contradictions qui, il est vrai, les caractérisent en partie : Amérique des métropoles versus Amérique des zones désindustrialisées ou de la ruralité, Amérique de Barack Obama versus Amérique de Donald Trump, Amérique des ultra-riches versus Amérique des « oubliés », Amérique des élites intellectuelles et artistiques versus Amérique des rednecks… Les États-Unis méritent leur qualificatif de « pays des extrêmes ».


On ne peut cependant les réduire à cela. Il faut donc aller plus loin. Ce livre n’a pas la prétention d’épuiser le sujet, mais propose un décryptage de concepts, de références, d’héritages, anciens et nouveaux, à partir d’un regard qui envisage le réel comme un prétexte à l’analyse politique, au sens large du terme.


En l’espace de trente ans, la réalité d’un monde multipolaire a peu à peu pris la place d’une division de la planète entre les blocs de l’Est et de l’Ouest et les pays du Tiers monde. La Chine est devenue le grand rival sur les plans commercial et technologique, même si l’inconscient collectif de l’opposition américano-russe ne s’est pas éteint. De nouveaux défis − djihadisme, réfugiés, protection de l’environnement − ont vu le jour. Les États-Unis demeurent toutefois la première puissance économique et militaire mondiale. Après le plan Marshall et la guerre froide, après les mythes de la fin de l’Histoire ou du choc des civilisations, les révolutions Internet et de l’intelligence artificielle, sans oublier l’onde de choc des crises financières, ont créé avec le reste de la planète de nouveaux liens d’interdépendance, de confiance ou de défiance réciproques.


Enfin, la nation de Lincoln et de Nixon est confrontée aux mêmes problématiques que les autres pays occidentaux : essor du populisme, tentations du repli identitaire, inégalités socio-économiques croissantes… Auxquels il faut ajouter, en miroir, une vitalité jamais démentie des militantismes, l’un des meilleurs gages de toute vie démocratique.





PARTIE 1








LES 10 PRINCIPAUX
ÉCLAIRAGES





FICHE 1


LES ÉTATS-UNIS
OU LE FÉDÉRALISME MODERNE





Issus des treize colonies britanniques fondées au début du XVIIe siècle, les États-Unis d’Amérique sont un pays indépendant depuis le 4 juillet 1776 et disposent d’une Constitution depuis 1787. Leur territoire s’est peu à peu étendu par la conquête de l’Ouest. L’influence des idées des philosophes français des Lumières (en particulier Montesquieu) a été majeure dans l’élaboration de la démocratie et de la république états-uniennes. À la fin du XVIIIe siècle, les « fédéralistes », guidés par Alexander Hamilton, souhaitent renforcer le pouvoir central. De leur côté, les « républicains démocrates » − ancêtres du parti démocrate −, emmenés par Thomas Jefferson, auteur de la Déclaration d’indépendance, privilégient un système donnant plus de pouvoir aux territoires. Le premier président des États-Unis est George Washington, proche des fédéralistes.




L’AFFIRMATION DU POUVOIR FÉDÉRAL AU XIXE SIÈCLE





Une fois indépendant, le pays n’est pas uni pour autant. Au XIXe siècle, la rivalité entre les États du Nord-Est, industrialisés et protectionnistes, et les États du Sud, esclavagistes et libre-échangistes, se mue en véritable guerre civile. Est alors né le parti républicain, anti-esclavagiste, dont Abraham Lincoln prend la tête. Il devient président des États-Unis en 1860. Onze États fédérés du Sud-Est (Caroline du Sud, Alabama, Floride, Géorgie, Texas, Louisiane, Virginie, etc.) sur les trente-quatre font alors « sécession » et s’organisent en « États confédérés », avec comme président Jefferson Davis.


La guerre de Sécession (« sécession », du latin secare, « couper »), qui dure de 1861 à 1865, sera remportée par le Nord et marquera pour longtemps les lois et plus encore l’imaginaire collectif, car le pouvoir fédéral sort renforcé, mais le racisme et la ségrégation perdureront longtemps.




UN PARTAGE DES COMPÉTENCES PARFOIS REMIS EN CAUSE





Le fédéralisme est un système d’organisation politique et d’administration qui se fonde sur la conception d’un partage des responsabilités entre un État central, dit fédéral, et des États dits fédérés. Aux États-Unis, les compétences définies par la Constitution, notamment législatives, sont donc réparties entre ces deux niveaux. Les citoyens témoignent ainsi d’une double loyauté. L’autonomie des États fédérés, qui disposent chacun de leur propre congrès, d’un gouverneur et d’une organisation judiciaire, est grande en matière scolaire et fiscale, mais les lois fédérales et surtout la Constitution sont surplombantes.


Certains domaines sont réservés à l’État fédéral – monnaie, politique et commerce extérieurs, défense. D’autres sont partagés, comme l’économie, la santé, la sécurité. La répartition des compétences est régulièrement contestée par des courants politiques, notamment dans le parti républicain, qui se nourrissent du sentiment populiste, anti-élites et qui souhaiteraient voir augmenter les prérogatives des États fédérés, en particulier sur la fiscalité.




325 millions


d’habitants





Aujourd’hui composés de cinquante États fédérés, dont deux non limitrophes (Alaska et Hawaï), les États-Unis d’Amérique ont pour capitale fédérale Washington, dans le district de Columbia, situé hors des cinquante États. Le drapeau, le Star-Spangled Banner (bannière étoilée), rend compte de cette complémentarité entre le centre et la périphérie puisqu’il est composé de treize bandes rouges et blanches (les treize colonies britanniques originelles) et de cinquante étoiles.


Les États-Unis comptent environ 325 millions d’habitants, ce qui en fait le troisième pays le plus peuplé au monde après la Chine et l’Inde. La diversité ethnique des États-Unis est très grande et croissante, car le pays s’est construit sur l’immigration. C’est la première puissance économique et la première puissance militaire mondiale.







FOCUS


Le Tea Party, né en 2009 et dont l’apogée se situe en 2013, prétendait représenter l’indépendance du peuple américain contre ses dirigeants fédéraux. Il tire son nom de la Boston Tea Party de 1773, une protestation contre la décision du gouvernement britannique d’instaurer un monopole sur les importations de thé. Le Tea Party défend une action minimale de Washington dans l’économie et la société et une baisse drastique des impôts et des dépenses publiques (sauf pour la sécurité). Mouvement identitaire issu de la classe moyenne supérieure, il a prospéré dans les États fédérés du Sud et de l’Est.







À RETENIR





Troisième pays le plus peuplé au monde, les États-Unis s’étendent sur une très grande superficie et regroupent des territoires urbains, suburbains et ruraux très différents, ainsi que deux mégalopoles. Le pays est indépendant depuis presque 250 ans. Il est constitué de cinquante États qui possèdent chacun leurs propres lois dans un grand nombre de domaines, mais la législation fédérale prévaut, ainsi que la Constitution. La politique et le commerce extérieurs, ainsi que la défense sont régis au niveau fédéral. Le parti républicain souhaite donner plus d’autonomie aux États fédérés.











LES ÉTATS-UNIS
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FICHE 2


UNE DÉMOCRATIE
À PART ?





La démocratie se définit comme un régime politique où le pouvoir (cratos, en grec) appartient au peuple (demos), entendu comme l’ensemble des citoyens. Les États-Unis et la France ont longtemps rivalisé pour savoir qui avait créé, en premier, la démocratie moderne. La démocratie française est-elle vraiment plus idéologique et la démocratie américaine, plus pragmatique ? En réalité, les deux pays se sont inspirés l’un de l’autre, et continuent de le faire, sur les plans de la philosophie politique, des institutions et des politiques publiques.


S’agissant de souveraineté populaire, le droit de vote aux États-Unis est resté fermé aux Noirs jusqu’en 1870, aux Amérindiens jusqu’en 1890, aux femmes jusqu’en 1920. En raison de fortes restrictions dans les faits, la loi intitulée Voting Rights Act, votée en 1965, a interdit les discriminations en vigueur dans certains États fédérés, notamment du Sud, qui consistaient à limiter l’accès des minorités aux listes électorales et aux bureaux de vote par des tests linguistiques et de culture générale.




UN SYSTÈME ÉLECTORAL QUI A PEU ÉVOLUÉ





Le bipartisme et le poids important des groupes d’intérêts caractérise les États-Unis depuis la fin du XVIIIe siècle. L’élection présidentielle (président et vice-président) a lieu tous les quatre ans. Le pouvoir législatif se compose de la Chambre des représentants (dont les 435 membres, répartis selon la démographie nationale − ainsi, la Californie en a 53 et le Wyoming, un seul −, sont élus pour deux ans) et du Sénat (qui compte 100 membres, soit deux par État, et qui est renouvelé par tiers tous les deux ans).


Une fois sur deux, les élections pour le Congrès coïncident avec l’élection présidentielle et, une fois sur deux, elles interviennent au milieu du mandat présidentiel (on les appelle alors les midterms ou élections de mi-mandat). La carte électorale est redécoupée tous les dix ans, en fonction de la démographie. Chaque circonscription doit tendre vers la représentation du même nombre de citoyens. Ce redécoupage régulier n’est pas exempt de considérations partisanes.




POUVOIRS ET CONTRE-POUVOIRS





Par souci de se démarquer d’un système britannique perçu comme tyrannique, les Pères fondateurs de la Constitution américaine ont veillé à ce que soit garantie une stricte séparation des pouvoirs exécutif, législatif et judiciaire. C’est le système dit des checks and balances. Chaque pouvoir est puissant et autonome et peut bloquer les deux autres : par exemple, le Congrès vote la loi mais le Président peut y mettre son veto, et le Congrès, passer outre ce même veto à la majorité des deux tiers. La Constitution partage les compétences, mais il est parfois difficile de savoir à qui incombent certaines responsabilités.




La Déclaration des droits, ou « Bill of Rights », regroupe les dix premiers amendements de la constitution américaine.





Néanmoins, aujourd’hui, le poids des lobbies et de l’argent en politique – les dons aux partis politiques ne souffrent de quasiment aucune limitation − remet largement en cause ces principes fondamentaux. De plus, nombre de postes fortement décisionnaires résultent encore de nominations, en particulier les juges fédéraux mais surtout ceux de la Cour suprême, nommés à vie par le président des États-Unis (après approbation du Sénat). Or, la Cour suprême est dotée d’importants pouvoirs, qui combineraient, si on la comparait à la France, ceux de la Cour de cassation, du Conseil d’État, du Conseil constitutionnel, de la Cour Européenne de Justice et de celle des Droits de l’Homme.







FOCUS


Tocqueville estimait que la démocratie était moins une forme de gouvernement qu’un type de société ou de peuple. Dans son livre De la démocratie en Amérique, rédigé après son voyage aux États-Unis en 1831 et 1832, il argue qu’il y a plus de différence entre les sociétés française et états-unienne du premier tiers du XIXe siècle qu’entre la France monarchiste et la France républicaine. Pour lui, l’esprit révolutionnaire l’a emporté en France alors que les États-Unis se sont davantage approprié l’esprit démocratique. Il déplore ainsi le risque d’une « tyrannie de la majorité » en Europe.







À RETENIR





Aux États-Unis, le droit de vote est devenu progressivement accessible à tous (Africains-Américains, Native-Americans, femmes), mais les discriminations raciales ont persisté jusqu’au vote d’une loi en 1965. Le président est élu tous les quatre ans. Le pouvoir législatif se compose de la Chambre des représentants et du Sénat, dont les membres sont élus tous les deux ans (par tiers pour le Sénat). S’y ajoute le pouvoir judiciaire. Les pouvoirs sont strictement séparés mais, aujourd’hui, le poids des lobbies et de l’argent en politique remet en cause le bien-fondé de ces principes.











LA SÉPARATION DES POUVOIRS
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FICHE 3


DES MYTHES FONDATEURS
ENCORE ACTUELS





Les États-Unis contemporains demeurent profondément marqués, dans leur culture littéraire, picturale, musicale et dans le divertissement, sans parler du langage et de la vie politique, par plusieurs mythes appelés « fondateurs ». Celui du « self-made-man » renvoie à l’individu qui s’est « fait tout seul », qui a construit son succès en partant de rien. Rockefeller incarne la plupart du temps cette figure et d’autres s’en revendiquent, souvent à tort (c’est le cas de Donald Trump).


Les États-Unis se voient aussi comme une terre de pionniers, construite « par le bas », « à partir de rien », au contraire des États européens. De fait, les premiers colons britanniques qui se sont installés n’étaient pas protégés par un État surplombant. C’est pourquoi l’initiative individuelle est profondément respectée, et les politiques sociales, caricaturées parfois comme relevant de l’« assistanat », suscitent la méfiance. Le rôle du protestantisme joue aussi beaucoup, car, d’après Max Weber, il rencontre les principes du capitalisme et fait de la réussite et de l’enrichissement personnels une valeur quasi religieuse.




LIBERTÉ OU LIBÉRALISME ?





Le mythe de la « frontière », quant à lui, renvoie à la séparation entre les territoires d’implantation des populations d’origine européenne et les zones restant à conquérir en allant vers l’Ouest. C’est aussi la liberté de circuler, associée au goût pour les grands espaces, qui est représentée par le cow-boy ou le vagabond de la littérature. Ce mythe explique en partie la forte mobilité interne au territoire états-unien, que ce soit pour chercher du travail ou tout simplement changer de vie (retraités, jeunes), sans parler des immigrés qui subissent plus qu’ils ne choisissent les migrations vers le nord ou vers des métropoles plus accueillantes.


La « communauté », qui peut être religieuse, « raciale », ethnique ou tout simplement locale, scolaire ou familiale, joue un rôle important dans un pays marqué par le système des États fédérés et la tradition de l’entraide locale. Elle participe aussi profondément des préoccupations identitaires, qui peuvent être intégratrices (patriotisme) ou excluantes (racisme), mettant depuis longtemps en danger le « melting pot ».




Le mythe de la « frontière », lié à la liberté de circuler, se retrouve dans le personnage du cow-boy au cinéma et en littérature.
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